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nous out toutes parl propres & remplis
fes vies. Quant a leur exéeution , nous
penfons quon doit entiérement s’en rap-
porter & la fageffe & & Pintelligence de
ceux que leurs dignités & leurs lumicres
particulieres ont établis pour en juger, &
mis cn état de le faire. Nous voions avec
plaifir que Mr. C, en parlant prefque au-

" tant en Militaire quen Médecin, n'a ja-

mais manqué d’appuier ce qu’il avance fuy
les autorités les plus refpettables. Nous
favons méme qu’il a recueilli ayec foin les
avis des Militaires les plus diftingués; nous
croions néanmoins devoir imiter la réferve
qu’il fait voir a la fuite de fon avertiffe-
ment, & nous penfons avec lui que c¢fé
aux Supéricurs militaires @ juger [ les
melens qu’il indigue , S’accordent avec le
bien du fervice & les vaes du Gouvernc
ment gy !
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